
Les rythmes du nouveau-né – et si on parlait plutôt de besoins?

En devenant parent, on apprend pro-
gressivement à comprendre ce que 
les pleurs de notre bébé nous 
disent – «J’ai faim, j’ai sommeil, ma 

couche devrait être changée, j’ai besoin 
d’un câlin, etc.» Mais parfois, les pleurs pa-
raissent inconsolables et s’installent dès les 
premiers jours de vie. Même si ces pleurs 
sont normaux la plupart du temps, ils 
peuvent véritablement conduire à un épui-
sement des parents. 
C’est pourquoi Virginie Lacoffrette et Emma 
Furtado, infirmières en pédiatrie aux Hôpi-
taux Universitaires de Genève (HUG), ont 
formé en 2021 le groupe Souple1. Constitué 
d’infirmières, de sages-femmes, d’une psy-
chologue et de deux pédiatres, ce groupe 
intervient auprès des parents qui consultent 
aux HUG pour pleurs du bébé dans la pre-
mière année de leur enfant. En compagnie 
de Nadine Houndolé, sage-femme, elles 
partagent ici quelques pistes pour retrou-
ver – un peu – le calme!

Quand apparaissent les pleurs dits «exces-
sifs» du nourrisson?

Virginie Lacoffrette: Les pleurs appa-
raissent dès les premiers jours de vie d’un en-
fant, avec un pic autour des 6 à 8 semaine, et 
s’atténuent ensuite progressivement au cours 
de la première année. Une période où soit le 
couple devient parent, soit la famille s’élargit, 
avec une dynamique familiale modifiée, ce qui 
peut créer une vulnérabilité importante  – 
d’autant plus si le bébé pleure beaucoup. 

Quel est l’effet de ces pleurs sur les parents? 
Emma Furtado: Quand un bébé pleure 

beaucoup et souvent, on observe beaucoup 

Pleurs du nourrisson: kit de survie 
pour parents à bout 

d’incompréhension et de solitude du côté 
des parents, qui se retrouvent démunis. 
Notre objectif premier est de les rassurer sur 
leurs ressentis. 

Virginie Lacoffrette: Ne plus en pouvoir, 
être épuisé·e, ne plus savoir quoi faire, ne 
plus pouvoir prendre son bébé dans ses 
bras, tous ces ressentis sont normaux et 
partagés de la plupart des parents… même 
si encore trop tabous. Aujourd’hui on en-
tend souvent qu’un bébé qui pleure, c’est 
normal, que cela passera. Mais de nombreux 
parents pensent: «Si mon bébé pleure c’est 
que je suis un mauvais parent!» Il y a une 
pression sociétale énorme qui pèse sur les 
parents: il faudrait être parfait en tout, au 
travail, en tant que conjoint·e, ami·e et bien 
sûr parent. Les pleurs d’un bébé peuvent al-
ler jusque 100 à 110 décibels, ce qui équi-
vaut presque au bruit d’un marteau piqueur! 
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Quand on pense à la fatigue liée aux pre-
miers mois de vie, alors oui, on a le droit 
d’être à bout.

Que faire si on est à bout, justement?
Emma Furtado: Dans ces cas-là, un pre-

mier conseil: mettre son bébé en sécurité 
(par exemple dans son lit), et sortir de la 
pièce, pour respirer deux minutes sur le 
balcon ou à la fenêtre. Ou, si on peut, passer 
le relai (à son conjoint notamment) et sortir 
prendre l’air. Ce conseil vise à prévenir le syn-
drome du bébé secoué, qui survient quand la 
personne en charge d’un bébé, excédée par 
les pleurs, secoue le bébé sans intention de 
lui faire du mal, mais dans le but de le faire 
taire – ce qui peut conduire à de graves dom-
mages irréversibles. Normaliser le ressenti 
des parents peut éviter des drames (voir l’en-
cart p. 48).

1 � SouPle comme Soutien dans le contexte des Pleurs 
du bébé. Ce groupe évolue en partenariat avec Del-
phine Coulon, infirmière puéricultrice, docteure en 
psychologie familiale et professeure à la Haute Ecole 
de Santé Genève, à l’origine du programme PEPSIE:  
www.hesge.ch 

Ce programme organise notam-
ment des rencontres pour les pa-
rents et un espace autour des 
pleurs, tous les mardis à Genève: 
www.hesge.ch 
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https://www.hesge.ch/heds/programme-pepsie
https://www.hesge.ch/heds/sites/heds/files/2024-01/Flyer%20PEPSIE%20PLEURS%202023_09_low.pdf


Pourquoi un bébé pleure-t-il? Et est-ce 
que tous les bébés pleurent?

Virginie Lacoffrette: Tous les bébés 
pleurent – même si chaque bébé, chaque fa-
mille, chaque contexte est différent. Le pleur 
du bébé est souvent assimilé au pleur d’adulte 
et on pense qu’il exprime de la douleur et/ou 
de la tristesse. Mais ce n’est souvent pas le 
cas! L’élément-clé, c’est qu’un bébé qui pleure 
c’est un bébé qui communique. C’est quelque-
chose que nous disons à tous les parents. Le 
bébé de moins d’un an n’a aucun autre moyen 
de communiquer que les pleurs: il ne marche 
pas, ne peut pas montrer les objets, dire qu’il a 
faim ou besoin d’un câlin, etc. Un bébé qui 
pleure 3h30 dans 24 heures reste donc de 
l’ordre de la «normalité»… 

Mais alors, que faire pour survivre à cette 
période des pleurs? 

Emma Furtado: Il est important pour les 
parents de savoir qu’ils ne sont pas seuls et 

qu’ils peuvent être soutenus par des profes-
sionnel·le·s de la santé formés à cette problé-
matique (former nos collègues soignant·e·s au 
soutien à la parentalité dans le contexte des 
pleurs fait d’ailleurs partie de nos objectifs). 
Concrètement, on peut commencer par désa-
morcer l’idée du bébé qui pleure trop, qui est 
capricieux, qui demande les bras. Il faut rassu-
rer les parents: un nourrisson ne fait pas de ca-
price (voir aussi article p. 42). Le prendre dans 
les bras, le porter en écharpe, et surtout lui 
parler: tout cela peut contribuer à l’apaiser. 
Ensuite, nous n’avons pas toute une panoplie 
de solutions pré-établies à proposer aux pa-
rents, mais nous les accompagnons pour qu’ils 
trouvent leurs propres stratégies en fonction 
de leurs besoins, de leurs croyances, de leur 
mode de vie; car ce qui s’applique à certains ne 
s’appliquerait pas à d’autres! Parmi les élé-
ments qui ressortent le plus, on retrouve le 
portage, les chansons, les balades. Une ma-
man a même évoqué un casque anti-bruit! 

«Bébé pleure? Restez zen»

Rendez-vous 
sur le site :

 

A travers des témoignages et des informa-
tions sur les pleurs du nourrisson, la cam-
pagne du «Bébé pleure? Restez zen» vise à 
sensibiliser les parents et gardien·ne·s d’en-
fants au syndrome du bébé secoué. L’objectif 
est de les aider à mieux gérer stress et frus-
tration face à un bébé qui peut parfois pleu-
rer jusqu’à plusieurs heures par jour  – ceci 
afin d’éviter un état d’épuisement qui pour-
rait engendrer un geste dramatique.

www.zerobebesecoue.ch 

Nadine Houndolé: Certaines d’entre nous 
sont formées à la méthode Brazelton, qui 
s’appuie sur l’observation du nourrisson et 
de sa façon d’entrer en lien avec ses parents. 
C’est un outil précieux qui permet de démon-
trer aux parents qu’ils ont observé de très 
belles choses dans le fonctionnement de leur 
bébé. Et, de fait, ils ont souvent déjà identifié 
beaucoup d’éléments qui peuvent apaiser 
leur bébé: par exemple, qu’ils ont juste à po-
ser leur main sur son ventre ou lui parler, 
pour qu’il s’apaise et se rendorme. Les pa-
rents sont réellement les premiers observa-
teurs de leur enfant!

Le mode de vie a-t-il une influence sur les 
pleurs?

Nadine Houndolé: Parfois, le pleur du 
nourrisson est lié à l’intensité des stimula-
tions qu’il reçoit. Chaque bébé a des stimula-
tions qui lui conviennent plus ou moins en 
fonction de sa sensibilité, sa disponibilité, du 
moment ou de son âge – et à partir de là on 
peut partir d’une journée type et l’explorer 

avec les parents. Une balade en ville, avec 
beaucoup de magasins, ou même dès le sé-
jour à la maternité une journée où les visites 
s’enchaînent: tout cela stimule beaucoup les 
sens du bébé. Là encore, la méthode Brazel-
ton peut aider à identifier ce qui lui convient.

Virginie Lacoffrette: Il y a beaucoup de 
stimulations dans une journée pour un 
bébé  – pour un adulte aussi d’ailleurs! –, et 
même de plus en plus, car on cherche à éveil-

«L’élément-clé, c’est qu’un bébé qui pleure  
c’est un bébé qui communique.»

V I R G INI   E  LA  C O F F R E TT  E ,  IN  F I R M I È R E

«Etre informé sur les pleurs 
peut aider le parent à  

conscientiser ses émotions.» 

E M M A  F U R TAD   O ,  IN  F I R M I È R E
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https://zerobebesecoue.ch/


ler les bébés, leur montrer des choses, leur 
parler. Le bébé en a besoin, c’est positif, mais 
parfois c’est trop et cela le fatigue. Le bébé, 
n’ayant d’autre moyen de communication, 
pleure donc souvent en fin de journée car il 
n’en peut plus. Il évacue le trop-plein, c’est ce 
qu’on appelle des pleurs de décharge. 

Nadine Houndolé: C’est ce pleur de fin de 
journée où l’on sait que le bébé va bien, qu’il 
a mangé, qu’il a été changé, bref tout a été 
mis en place – mais il a besoin de pleurer. 

Virginie Lacoffrette: La difficulté pour les 
parents, c’est qu’il survient en début de soi-
rée, quand eux aussi ont accumulé toute une 
journée (au travail ou à la maison, à s’occu-

per des frères et sœurs, etc.), précisément au 
moment où ils auraient, eux aussi, besoin de 
«souffler»…

Emma Furtado: Là encore, être informé 
sur les pleurs peut aider le parent à conscien-
tiser ses émotions et à moins se laisser enva-
hir – ce qui contribue aussi à apaiser le bébé. 

Quand s’inquiéter du point de vue médical?
Virginie Lacoffrette: On a l’habitude de 

s’appuyer sur la règle des 3: un bébé qui 
pleure plus de 3 heures par jours, et plus de 3 
jours par semaines, et plus de 3 semaines par 
mois nécessite d’être examiné, pour éliminer 
une cause médicale. En dessous de ces 3-3-3, 
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les pleurs restent dans la normalité. Mais si 
les pleurs sont différents de d’habitude, ou si 
en tant que parent on sent que quelque-
chose ne va pas: il ne faut pas hésiter à 
consulter son pédiatre ou les urgences. 

On peut rappeler ce message: ne pas res-
ter seul·e face aux pleurs, surtout si on n’en 
peut plus, et en parler avec son entourage 
pour se faire aider et relayer, ou avec des pro-
fessionnel·le·s. Oui, les pleurs du nourrisson 
«c’est normal» mais, non, cela ne correspond 
à rien de normal dans la réalité des parents!   

Propos recueillis par Jeanne Rey, rédactrice Obstetrica
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